
 FACE A L’EPREUVE. 

Pourquoi, par moment, la vie est-elle si âpre?, en vieillissant, 
notre vie s’assombrit d’un tas de problèmes, qui se 
présentent habituellement à des moments inopportuns, 
lorsque nous les anticipons le moins. Nous pourrions même 
nous dire, avec cynisme : « Allons, courage ! ça pourrait 
être pire », pour constater qu’après nous être ainsi redonné 
courage, les choses ont empiré ! 

Pourquoi devons-nous faire face à des épreuves et à des 
problèmes? Y a-t-il des raisons pour que la vie soit si 
difficile? Chaque année, des millions d’individus recherchent 
l’appui de psychiatres, de psychologues, de ministres du 
culte et de conseillers pour les aider à faire face à leurs 
épreuves. D’autres se tournent vers des amis ou des voisins 
pour obtenir des conseils. 

Parfois, ces conseils sont utiles, mais il arrive souvent que 
les conseils d’un individu entrent en conflit avec ceux d’un 
autre. Il n’est pas étonnant que certains se tournent vers 
l’alcool ou la drogue, pour affronter leurs problèmes – ou 
pour les esquiver – ce qui ne mène qu’à davantage de 
problèmes. 

Tous, que nous le voulions ou non, nous traversons un jour la 
tempête de l’épreuve. A tout âge, quelle que soit notre race 
ou notre culture, quelles que soient nos croyances, l’épreuve 
survient à cause d’une crise, d’un conflit, d’une opposition, 
d’une maladie, d’un traumatisme, d’un chagrin qui éprouve 
alors notre parcours de vie, notre courage, notre résistance, 
notre constance. 

Soudain, l’épreuve casse notre rythme de vie, et nous place 
face à notre pauvreté intérieure, notre faiblesse, notre 
incapacité à réagir. Elle nous montre nos limites en nous 
projetant parfois seul à terre, sans force. Et nous n’avons 
alors aucune idée du moyen par lequel nous allons nous en 
sortir : l’impasse est là, devant nous, bien fermée, et 
barricadée. 

On considère souvent que les épreuves de la vie sont le 
résultat de la « malchance », ou de circonstances fâcheuses 
qui échappent à notre contrôle. On ridiculise parfois ceux qui 
ont des problèmes, en les traitants d’ignorants ou de 
stupides. Dans certains milieux culturels où règne la 
superstition, les épreuves peuvent être considérées comme 

étant le résultat d’un mauvais sort que nous aurait jeté nos 
ennemis. 

Cependant, beaucoup ne se rendent pas compte que la Bible 
donne des conseils positifs et pratiques, des lignes de 
conduite éprouvées qui nous facilitent non seulement le 
passage à travers nos épreuves, mais qui peuvent même 
nous tenir à l’écart de nombreux problèmes. Les explications 
superficielles sont rarement utiles à un individu qui subit une 
grande épreuve, et elles n’apportent que peu de réconfort et 
de consolation. La plupart des gens ne comprennent tout 
simplement pas pourquoi l’on a des épreuves durant cette 
vie, pas plus qu’ils ne savent comment les aborder d’une 
façon efficace lorsqu’elles se manifestent. 

• La raison d'être des épreuves 

Par la bouche du prophète Jérémie, Dieu déclare que : « Le 
coeur est tortueux par-dessus tout, et il est méchant: Qui 
peut le connaître? » (Jérémie 17:9). Rien n'est trompeur 
comme le cœur humain. On ne peut pas le guérir, on ne peut 
rien y comprendre. Qu'est-ce qui peut aider l'homme à être 
plus droit, plus déterminé mieux que l'épreuve? 

La pédagogie divine ne peut pas se départir de l'épreuve en 
tant qu'elle permet de maintenir l'homme dans l'humilité, et 
l'amener dans la présence de Dieu. Dieu veut être en 
communion avec tous ses enfants. Or, pour avoir accès à 
son trône de grâce, à son lieu très saint, il faut s'être purifié et 
nettoyé. Autant le savon sert de purificateur au blanchisseur 
pour les habits, autant le feu raffine l'or et l'argent. L'épreuve 
est à Dieu ce qu'est le feu à l'argentier. 

Jésus expliqua que le temps et les circonstances agissent 
dans la vie de beaucoup d’individus. Si une calamité frappe 
une personne, cela ne signifie pas nécessairement qu’elle a 
commis le mal, ou qu’elle s’est rendue coupable d’un grand 
péché. Des accidents arrivent. Des tempêtes, des 
inondations, des incendies, des tremblements de terre et 
d’autres désastres naturels affectent sans relâche une 
multitude de gens. La maladie frappe des millions de 
victimes, chaque année. Tout le monde mourra un jour. C’est 
le lot de tout individu en ce bas monde : 

« En ce même temps, quelques personnes qui se 
trouvaient là racontaient à Jésus ce qui était arrivé à des 
Galiléens dont Pilate avait mêlé le sang avec celui de 
leurs sacrifices. Il leur répondit: Croyez-vous que ces 

Galiléens fussent de plus grands pécheurs que tous les 
autres Galiléens, parce qu'ils ont souffert de la sorte? 
Non, je vous le dis. Mais si vous ne vous repentez, vous 
périrez tous également. Ou bien, ces dix-huit personnes 
sur qui est tombée la tour de Siloé et qu'elle a tuées, 
croyez-vous qu'elles fussent plus coupables que tous 
les autres habitants de Jérusalem? Non, je vous le dis. 
Mais si vous ne vous repentez, vous périrez tous 
également. » (Luc 13:1-5). 

L'épreuve est permise par Dieu. Nous ne devons pas voir 
seulement dans l'épreuve, peut-être une attaque du malin ou 
une circonstance de la vie, ou un problème chez les autres. 
Mais toute épreuve, toute circonstance difficile que vous et 
moi nous pouvons rencontrer, soit dans nos vies, soit dans 
nos familles, soit dans la vie de chaque jour, dans les 
domaines matériel, spirituel, physique ou autre, cette épreuve 
est un test. L'épreuve, c'est le test que Dieu permet pour 
votre vie, non pas parce que vous avez choisi tel genre 
d'épreuve; ce n'est pas vous qui choisissez, c'est la 
souveraineté de Dieu qui dirige toutes choses. 

Dieu ne permet pas que l’homme, dans sa méchanceté, 
puisse connaître une véritable paix. Car dans un monde où 
tout être vivant est plus ou moins égoïste et injuste, la 
souffrance est un mal nécessaire. Comme les douleurs dans 
le corps sont nécessaires pour nous avertir qu’un membre 
est malade ou doit être soigné, ainsi la souffrance dans le 
monde est un appel pressant à l’homme de chercher la 
délivrance auprès du Créateur. C’est pourquoi, Dieu affirme 
clairement qu’il est effectivement celui qui permet et gère la 
souffrance : 

« Je suis l’Éternel, et il n’y en a point d’autre. Je forme la 
lumière et je crée les ténèbres, je réalise la paix et je crée 
le malheur; moi, l’Éternel, je fais toutes ces choses. » 
(Esaïe 45.6-7). 

L’homme peut réagir de deux manières face à cette vérité : 

- Beaucoup diront cyniquement, « Où est le Dieu de la 
justice ? », ou « Il n’y a pas de Dieu ! ». La tragédie de 
cette manière d’agir est évidente : elle nous éloigne de celui 
qui est le Père de miséricordes et le Dieu de toute 
consolation – la seule source de véritable aide dans la 
détresse. 



- Il vaut beaucoup mieux écouter les conseils de 
Jérémie : « N’est-ce pas de la volonté du Très-Haut que 
viennent les maux et les biens ? Pourquoi l’homme 
vivant se plaindrait-il ? Que chacun se plaigne de ses 
propres péchés. Recherchons nos voies et sondons-les, 
et retournons à l’Éternel ; Elevons nos coeurs et nos 
mains vers Dieu qui est au ciel : nous avons péché, nous 
avons été rebelles ! » (Lamentations 3.38-42). 

Jésus donna un message similaire aux personnes troublées 
par l’injustice du procurateur Pilate, dans le livre de Luc 
(13.1-5). Dans sa réponse à leur question, nous pouvons voir 
deux vérités importantes : 

-Premièrement, comme nous l'avons vu plus haut, les 
catastrophes n’arrivent pas forcément aux gens parce qu’ils 
sont plus mauvais que d’autres. Le livre de Job nous donne 
un petit aperçu d’un monde victime de l’ennemi de Dieu 
capable de manipuler les éléments naturels aussi bien que le 
cœur des hommes. Et c’est parfois les « innocents » qui en 
souffrent, ou tout au moins ceux qui ne sont pas les plus 
méchants. 

-La deuxième vérité est plus importante : ces choses arrivent 
comme un avertissement, comme la douleur dans le corps. 
Elles sont autant de rappels solennels que tout homme va 
mourir et passer devant le Juge de toute la terre. Dieu, dans 
son amour pour l’humanité sait que le destin éternel de 
l’homme est bien plus important que sa santé et son confort. 
Car il prépare pour ceux qui se tournent vers lui« de 
nouveaux cieux et une nouvelle terre, où la justice 
habitera ». 

• La force du Chrétien dans l'épreuve 

S'il est une vérité, c'est que la vie chrétienne n'est pas un 
long fleuve tranquille ! Car nous le savons bien : ce n’est pas 
parce que nous sommes chrétiens que Dieu va éloigner de 
nous l’épreuve. Au travers des siècles, les croyants ont été 
exposés aux souffrances les plus atroces, la persécution, la 
torture, l’hostilité et même le martyr. 

Certes, cela ne nous surprend pas, car Jésus lui-même nous 
a dit : 

« Si le monde vous hait, sachez qu'il m'a haï avant vous. 
Si vous étiez du monde, le monde aimerait ce qui est à 
lui; mais parce que vous n'êtes pas du monde, et que je 

vous ai choisis du milieu du monde, à cause de cela le 
monde vous hait. Souvenez-vous de la parole que je 
vous ai dite: Le serviteur n'est pas plus grand que son 
maître. S'ils m'ont persécuté, ils vous persécuteront 
aussi; s'ils ont gardé ma parole, ils garderont aussi la 
vôtre. » (Jean 15.18-20). 

Mais même si nous acceptons de bonne grâce l’opprobre du 
Seigneur, nous avons beaucoup plus de difficulté à admettre 
que toutes les autres souffrances qui nous accablent sont la 
preuve de la fidélité et de l’amour de Dieu. Car le chrétien 
pourrait connaître tout autant de souffrances que son voisin 
non croyant. Il pourrait contracter n’importe quelle maladie, 
être la victime de la violence, avoir des accidents de voiture, 
tomber dans la dépression, et subir tous les désagréments 
que connaissent les autres. 

Rappelons-nous seulement ce que l’apôtre Paul a dû 
supporter durant sa vie. De toute évidence il a été accablé 
par une maladie de longue durée, car après avoir reçu une 
révélation quatorze ans plus tôt, il vivait avec une écharde 
dans la chair. Serait-ce la maladie des yeux repoussante 
dont il parle dans sa lettre aux Galates (Lire : 4.13-15) ? 

De plus, il parle librement de son grand découragement, de 
ses luttes, de ses craintes, de son abattement, de ses peines 
et des dangers auxquels il a été exposé (Voir 2 Coronthiens 
Chap. 7 et 11). On ne peut guère imaginer la frustration qu’il 
a dû connaître, homme plein d’activité et d’ambition, pendant 
les longs jours et années qu’il passait enfermé dans une 
cellule de prison ! Pourtant selon ses propres affirmations et 
l’impact de sa vie, nous sommes convaincus que toutes ces 
épreuves faisaient clairement partie du plan de Dieu pour son 
bien et celui d’une multitude d’autres. 

Une grande partie des Ecritures a été inspirée dans le but de 
nous faire comprendre combien il est important de prendre 
de sages décisions. Tout au long du livre des Proverbes, 
Dieu nous presse d’observer et de tirer des leçons à partir 
d’expériences vécues par d’autres, afin que nous puissions 
éviter de commettre les mêmes erreurs. Dieu nous 
recommande de « considérer les voies que nous 
empruntons », de réfléchir sur les conséquences 
prévisibles, qui pourraient découler des décisions et des 
actes que nous envisageons de prendre : 

« Considère le chemin par où tu passes, Et que toutes 
tes voies soient bien réglées; N'incline ni à droite ni à 
gauche, Et détourne ton pied du mal. » (Proverbe 4 :26). 

Un des dons accordés par Dieu; est l'Esprit de sagesse 
capable de discernement en matière spirituelle. Dieu accorde 
son Esprit à ceux qui observent ses lois et ses instructions, à 
ceux qui sont prêts à se laisser guider par l’Esprit de Dieu, et 
à ceux qui se nourrissent de cet Esprit quotidiennement par 
leur persévérance dans la prière et l’étude de la Bible. 

Pour être efficace dans cette lutte, nous devons être à même 
de discerner les tentations que Satan utilise pour séduire, 
pour décourager, ou pour nous égarer par toute sorte de 
tentations et d’épreuves, et il nous faut lutter contre ces 
choses en nous revêtant « de toutes les armes de Dieu » : 

« Au reste, fortifiez-vous dans le Seigneur, et par sa 
force toute-puissante. Revêtez-vous de toutes les armes 
de Dieu, afin de pouvoir tenir ferme contre les ruses du 
diable. Car nous n'avons pas à lutter contre la chair et le 
sang, mais contre les dominations, contre les autorités, 
contre les princes de ce monde de ténèbres, contre les 
esprits méchants dans les lieux célestes. C'est pourquoi, 
prenez toutes les armes de Dieu, afin de pouvoir résister 
dans le mauvais jour, et tenir ferme après avoir tout 
surmonté. Tenez donc ferme: ayez à vos reins la vérité 
pour ceinture; revêtez la cuirasse de la justice; mettez 
pour chaussure à vos pieds le zèle que donne l'Évangile 
de paix; prenez par-dessus tout cela le bouclier de la foi, 
avec lequel vous pourrez éteindre tous les traits 
enflammés du malin; prenez aussi le casque du salut, et 
l'épée de l'Esprit, qui est la parole de Dieu. Faites en tout 
temps par l'Esprit toutes sortes de prières et de 
supplications. Veillez à cela avec une entière 
persévérance, et priez pour tous les saints.(Ephésiens 
6:10-18). 

Les armes qui nous protègent sur le plan spirituel incluent la 
connaissance et la mise en pratique de la Vérité divine, la 
pratique de l’amour envers Dieu et envers notre prochain, 
l’acceptation des instructions de Dieu et la foi en ses 
promesses, le recours à l’aide du Saint-Esprit et son 
acceptation dans notre vie. 
Là réside toute la force du Chrétien dans l'épreuve, cette 
capacité à mettre toute sa confiance dans ce Dieu tout 
puissant ! 



Au fait, qu’en est-il des promesses de Dieu qui nous assurent 
de sa protection et de sa provision face à tous nos besoins?. 
Si le chrétien peut souffrir autant que le non croyant, quel 
avantage de vivre pour lui ? La Parole de Dieu nous donne 
des affirmations précieuses face à ces questions, Dieu 
promet que nous ne serons jamais tentés (éprouvés) au delà 
de nos forces, mais en lui et par lui nous pouvons avoir la 
délivrance. David annonce clairement la différence entre la 
souffrance d’un croyant et celle d’un non croyant : 

« Le malheur atteint souvent le juste, mais l’Eternel l’en 
délivre toujours. Il garde tous ses os, aucun d’eux n’est 
brisé. Le malheur tue le méchant, et les ennemis du juste 
sont châtiés. L’Eternel délivre l’âme de ses serviteurs, et 
tous ceux qui l’ont pour refuge échappent au châtiment » 
(Psaumes 34.19-22). 

Ce passage n’est certainement pas une garantie contre le 
bris des os, mais la certitude que finalement le malheur n’est 
pas nocif pour le croyant, comme il peut l’être pour celui qui 
résiste à Dieu. 

-En effet, le chrétien peut savoir que Dieu, « lorsqu’il afflige, 
il a compassion selon sa grande bienveillance ; car ce 
n’est pas volontiers qu’il humilie et qu’il afflige les fils 
d’homme » (Lamentations 3.32-33). 

Autrement dit, les épreuves que Dieu permet ne sont jamais 
vaines ou inutiles, même si elles sont pénibles. Comme les 
corrections d’un père sont la preuve de son amour pour son 
enfant, de même, l’affliction dans la vie d’un chrétien n’est 
pas simplement utile, mais nécessaire pour notre croissance 
en Christ. 

• Conclusion 

Par l'épreuve, Dieu demande au croyant de faire ses 
preuves. Par essence, l'épreuve n'a rien d'afflictif. En d'autres 
termes, l'épreuve a pour but de faire connaître la réalité 
profonde d'un homme, au-delà des apparences souvent 
incertaines et trompeuses. C'est dans ce sens que Dieu 
éprouve l'homme pour connaître le fond de son cœur. La 
façon de réagir dans l’épreuve indique l’état réel de notre foi, 
réalisons tous, que les épreuves que nous endurons ont pour 
but de nous faire grandir. 

Personne n’aime subir une épreuve, cela n’a rien de 
réjouissant, cependant, les épreuves font partie de notre 

expérience en tant qu’humains. Beaucoup d’entre elles 
peuvent être évitées si nous restons à l’affût de situations 
potentiellement dangereuses, et si nous avons à cœur de 
réfléchir aux conséquences de toute décision que nous 
prenons. Nous pouvons aussi nous éviter de sérieux 
problèmes si nous avons l’esprit ouvert, et si nous 
recherchons la sagesse dans les conseils et les avis. S’il ne 
nous est pas possible d’éviter des épreuves, la Bible nous 
donne une perspective encourageante, en mentionnant que 
Dieu S’en sert pour nous faire croître ; de plus, Il nous donne 
l’assurance qu’Il nous aidera à nous en sortir si nous faisons 
notre part. 

Que Dieu vous bénisse !  Phil. 

 


